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ÉPILOGUE

DANS LA MÊME COLLECTION

Zigomette aime







À Susan Storm
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Il y a des jours comme ça. Rien ne va, rien à faire. On peut pester, taper, se mettre en colère, ça ne marche pas. Vicky Pédia, campée sous le plus vieux platane de la cour, en faisait la cuisante expérience.

— Ouah ! c’est trop nul ton truc, fit une voix moqueuse.

Le propriétaire de la voix, un jeune garçon avec des yeux noir réglisse, ajouta :

— Ce n’est pas parce que ton père est soi-disant grand reporter qu’il faut te la péter comme ça.

— Laisse mon père tranquille, Alexis, s’emporta Vicky en agitant une feuille de chou soigneusement pliée. Ça n’a rien à voir !

— T’as raison ! T’as rien à voir avec le journalisme !

Vicky, élève de cinquième D, était une fille qui débordait d’idées. Les Nouvelles du collège, imaginées
lors des dernières vacances et photocopiées pendant tout un mercredi, étaient son nouveau dada. Malheureusement, cette belle initiative ne trouvait pas son public. Elle avait beau le brandir bien haut, son petit journal « fait maison », c’était mort, elle ne trouvait pas d’acquéreur.

Vicky était donc plantée au milieu de la cour comme un parasol sur un banana split. Au milieu d’un attroupement dubitatif, elle faisait l’article, un peu découragée. Le soleil de septembre et l’énervement coloraient ses joues de rouge.

— Un grand reportage sur le cerveau, haranguait-elle. Pour 1 euro seulement, baladez-vous d’un hémisphère à l’autre !

— On s’en fout, l’interrompit Max, le copain d’Alexis. Si tu crois qu’on n’a pas assez avec les cours de Grenouille !

Grenouille, la prof de SVT, ainsi surnommée parce qu’elle portait du 1er septembre au 30 juin des leggings en lycra colorés, proposait cette année d’étudier l’anatomie humaine.

— T’as pas quelque chose de plus fun ? suggéra une fille.

— Plus fun, qu’est-ce que tu veux dire exactement ?

— Ben… plus fun, tu vois, avec des photos…

— Des stars, ricana Alexis, tu sais bien que Sonia est amoureuse de Jason Sploutch.

— C’est pas vrai, rétorqua Sonia, de toute façon ce n’est pas possible, Jason Sploutch a une histoire avec Priscilla Shark.


— Parce que tu crois que t’aurais eu tes chances ? reprit Alexis. Tu te mets le doigt dans l’œil, ma pauvre, même pas en rêve, il tourne les yeux sur une fille de ton genre, Jason Sploutch !

— Je vous rappelle que ce n’est pas un journal de potins, intervint Vicky, c’est un journal sérieux, qui rend intelligent.

— Ça t’a peut-être rendue intelligente, mais ça t’a pas fait maigrir !

Alexis éclata de rire méchamment. Il ne fallait pas qu’elle fasse sa bêcheuse, Mademoiselle Je-sais-tout. Malgré son journal et ses bonnes notes, elle était grosse et moche. Rien à voir avec Priscilla Shark.

— Ne t’occupe pas de lui, intervint une nouvelle venue dans le cercle. Alexis est bête comme ses pieds.

La fille qui venait de parler était blonde, fine et souriante. Une frange balayait ses grands yeux curieux, vert lagon. Elle fouilla dans sa poche, en sortit une pièce qu’elle tendit à Vicky.

— S’il te plaît, Vicky, je voudrais les dernières Nouvelles du collège.

— Merci, Clara, tu es ma première lectrice !

— Et la dernière, firent Alexis et Max en chœur, avant de bousculer les deux amies.

La pile de journaux photocopiés tomba sur le goudron de la cour, dessinant une corolle de gros titres. Le sol, détrempé par la pluie de la veille, ne tarda pas à imbiber le papier des Nouvelles du collège. Un vrai naufrage.


—Oh non ! murmura la jeune fille. Je n’ai plus qu’à tout recommencer !

— C’est la vie, s’esclaffa Alexis. Un éternel recommencement !

Petit à petit, le cercle clairsemé autour de Vicky s’épaissit. Des rires fusèrent, de-ci de-là. Les garçons, ravis de leur succès, fanfaronnaient :

— Alors Tintin, t’as perdu Milou ? fit Alexis en pinçant Vicky qui se penchait pour ramasser ses journaux.

— Dommage, ajouta Max, ils sont bons pour la poubelle, tes machins !

— Si on jouait à la marelle, suggéra Alexis, avant que Vicky se penche pour ramasser ce qu’il restait à sauver des Nouvelles du collège. Histoire de finir ce qu’on a commencé…

— Droit vers l’enfer ! ajouta Max.

— Un…

— Deux…

— Et trois ! fit Clara en faisant un croche-patte à Alexis.

Le jeune garçon s’étala de tout son long. Paf ! Le nez dans une flaque. Les rires s’amplifièrent. Alexis se releva, furieux. Clara lui faisait face, les poings sur les hanches.

— Alors, cousin, tu fais moins le malin, sourit-elle.

— Tu vas voir, rugit Alexis en avançant vers Clara. T’as beau être ma cousine, tu ne vas pas t’en tirer comme ça !


— C’est ça, oui, rétorqua Clara en souriant, on verra bien. En attendant, dit-elle alors que la sonnerie retentit, signant la fin de la récréation, cours de SVT !
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— Mes lapins, aujourd’hui est un jour un peu particulier, commença Mme Lamplatre, dite Grenouille, qui aimait donner à ses élèves des noms d’animaux.

— C’est pas vrai ! chuchota Max, un élève assez peu motivé par le cours de Grenouille et par l’école en général. Encore un contrôle surprise !

— M. Poletti, poursuivit la prof de SVT, va venir nous présenter un nouvel élève qui nous vient tout droit d’Australie ! Au fait, qui peut me dire le type de faune que l’on trouve en Australie ?

Vicky leva le doigt et commença d’un ton docte :

— Des kangourous, des koalas, des ornithorynques…

— Merci Victoria, coupa la professeur de sciences, je sais que tu sais, mais j’aimerais que d’autres élèves se manifestent.

Les autres élèves plongèrent le nez sur leurs tables, soudain très affairés. Mme Lamplatre
soupira. Tout bien considéré, elle dut reconnaître que la faune australienne la laissait, elle aussi, parfaitement indifférente… Elle pensa avec nostalgie à son rêve secret, depuis longtemps enfoui sous sa carrière d’enseignante : être trapéziste, voler dans les airs…

Heureusement pour tout le monde, M. Poletti, le conseiller principal d’éducation, sortit la cinquième C de son inertie en entrant dans la classe. Derrière lui marchait un jeune garçon blond comme les blés.

— Pas mal, murmura une fille au fond.

Sur le pas de la porte, les yeux dans le vague, l’adolescent semblait perdu.

— Il a des supers yeux, mais côté look, y a du boulot, reprit Sonia en connaisseuse.

Vêtu d’un jean informe et d’une improbable blouse dépourvue de boutons, ornée d’une immense poche, le nouveau baissa la tête. Au fond de la classe, des chuchotements déchirèrent le silence.

— Assis ! jeta M. Poletti à des élèves qui ne s’étaient pourtant pas levés. Je vous présente un nouveau petit camarade qui s’appelle…

— Skippy, cria Alexis avant même que le CPE ne finisse sa phrase.

Ce dernier s’autorisa un sourire. Il se souvenait de cette série américaine, Skippy le Kangourou, qu’il regardait le jeudi après-midi au lieu de faire ses devoirs. Évidemment, c’était un autre temps.

Voyant que le conseiller réagissait à ce nom inconnu, les plus chahuteurs des élèves,
comprenant qu’il y avait là matière à rire, s’esclaffèrent bruyamment.

— Je vois que monsieur connaît ses classiques. En attendant, Arthur Leroux sera votre nouveau camarade de classe et je vous prie de lui réserver le meilleur des accueils.

— Compte là-dessus, chuchota Alexis à ses voisins, on lui réserve le meilleur accueil possible. Quelqu’un a des clous et un marteau ?

Ignorant la remarque et les ricanements des garçons, le conseiller poussa Arthur Leroux dans une allée entre les tables, afin qu’il aille s’asseoir. M. Poletti glissa quelques mots à l’oreille du professeur avant de quitter tranquillement les lieux. Alors que les enfants, tous tournés vers le nouveau, commentaient la dégaine de Skippy, dont le surnom était déjà adopté, Grenouille déclara :

— Bienvenue en cinquième D, mon poussin ! Tes camarades te mettront au courant des devoirs que j’ai demandés pour cette semaine.

— Madame, les croisements de poussins et de kangourous, ça existe en Australie ? demanda Alexis, faisant exploser la classe de rire.

— Allons allons, mes petits ours, un peu de charité chrétienne, je vous prie. Mettons-nous au travail. Skip… euh, je veux dire Arthur, il vaudrait mieux pour les premiers jours que tu te mettes à côté d’une bonne élève. Clara, par exemple, je suis sûre qu’elle te fera partager tout ce qu’elle sait.


Clara accueillit le garçon efflanqué d’un grand sourire amical qui ne lui fut pas rendu. Il est sans doute timide, pensa-t-elle. Et puis ce n’est pas si facile de débarquer dans une nouvelle classe…

— Clara, tu mettras Arthur au courant des dernières leçons après le cours, reprit Grenouille.

La jeune fille acquiesça. Elle se tourna vers son voisin et remarqua avec stupeur un truc qui bougeait dans la poche de sa blouse. Quelque chose qui semblait vivant… et s’avéra être un petit rongeur dont le museau sortit un instant de la couture. Clara en resta bouche bée : décidément, l’Australie avait une faune étrange…
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Les filles sortaient du collège, s’éparpillant sur le trottoir en un nuage jacassant et coloré.

— C’est comment l’Australie, à votre avis ? fit Anastasia, en plissant un peu les yeux, signifiant ainsi à ses copines qu’elle n’ignorait pas que le pays d’origine du petit nouveau était loin, très loin du collège Léon-Sazie.

— L’Australie, officiellement Commonwealth d’Australie, est un pays de l’hémisphère Sud…, commença Vicky.

— Tu crois qu’ils ont tous les yeux bleus ? demanda Sonia.

— Ils ont peut-être tous les yeux bleus, mais ce n’est pas le problème, coupa une petite rouquine. Le nouveau est dans le collimateur de la bande d’Alexis, et ça va chauffer pour lui. Australie ou pas Australie.

— Alexis s’en prend toujours au plus faible, ajouta Marie-Suzanne, dite « Marie-Suze », une
grande saucisse en duffle-coat toujours fourrée au CDI. Arthur est une proie idéale. Il n’a pas une chance. En plus, je suis sûre qu’il ne sait pas se défendre.

— On peut faire quelque chose, non ? demanda Clara. On ne va pas rester les bras croisés !

— Je peux faire la une des prochaines Nouvelles du collège sur la violence à l’école ! proposa Vicky.

— Genre ?

— Genre… un truc militant, sur les bandes qui terrorisent certains élèves… qui montre que le journal est super engagé…

— Dans un mois ? l’interrompit Marie-Suzanne.

— Arthur sera déjà transformé en chair à pâté, fit Clara.

— Ce n’est pas ma faute si le journal est un mensuel, protesta Vicky, vexée.
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